
:JL 
PUBLIE AUX OPELOUSAS, PABOIS8E DE ST. LANDRY, LOUI8IANE, TOUS LES SAMEDIS MATIN, PAB ALBEBT DEJEAN, CTRUS THOMPSON ET AST. UTIKCSTOK. 

VOLUME I. OPELOÜSAS, SAMEDI MATIN, 11 AOUT, 1855. SClfKRO«. 

LE PATRIOTE. 
JH...| OFFICIEL K U PAROISSE SAINT UMMY. 

CONDITIO*» DE L'ABONNEMENT. 
.... J, <2 go par an, payable d'sdvance, et IS 50 «1 

w «ooscriptlon n'est pas payé dan» les premiers 
"ota mois. Dix cents pour un seul numéro du 
journal. 
' LIS AVIS. 

«-««i Insérés à raison de 5 cents la ligne pour chaque 
^mbllcation. Une déduction libérale sera faite pour 
C »Tis à l'année ou permanents. 

jj^n ne sera rien inséré pour moins d'une piastre. 

Nous appelions l'attention des Administra
tor des Successions ft la loi ci-dessoas, qni a 
été par» k 1* dernière session de la Legisla

ture, intitulé 
ACTE relative an* Avis Judiciaire*. 

Sec. J 11 est de plus décrété, Que lorsqu'il se pub* 
Maradenx gazettes ou plus de deux dans la Paroisse 
fera lsouelle les dites FKOOEDURKS se font, ou dans 
ïr.n.iu la dite vente doit'avoir lieu le défendeur au 
ÛSoèi aunt le DBOIT de choisir la gazette où l'avis 
Ktr» être pnblié, pourvu que le choix en soit Mt 
"".„n délai de trois jours après avoir reçu la notice 
Sel'ordie JUDICIAIRE OÙ de la SAISIE faite en vertu 
du dit ordre; et si le défendeur néglige de faire son 
thoix alors le plaignant aura le droit de le faire. 

A une assemblée régulière du parti Natif Améri
cain qui B'est tenue samedi passé, 14 courant aux 
Oneiousas, I» Plateforme et les nominations sulvan-
tw faites par la Convention qui s'est tenue le 4 de 
juillet A la Nouvelle-Orléans, furent unanimement 
approuvées. 

taniibate bu IJarti gtatif Américain. 

Four Gouverneur, 

CHAULES DERBIGNY, 
de Jefferson. 

Fear Lleatenant-Gotrrerneur, 

LOUIS E. TEXADA, 
de« Rapides. 

Pour iNittnlie d'Etat, 

. ROBERT G. BEALE, 
d'Est Baton Itouge. 

pa«r Tr«iorl«r, 

J. V. DURALDE, 
d'Ouest Baton Rouge. 

F«mr Auditeur, 

WALTER ROSSMAN, 
de Claiborne 

PMW ATOcmt-CJenernl, 

RANDELL HUNT, 
de la Nouvelle-Orléans 

Pour la Surintendance de l'Inet. Publique« 

0. D. ST1LLMAN, 
de Oaachita. 

Four (longreu, Quatrième Dlstilct, 

WILLIAM B. LEWIS, 
de St. Landry. 

cathoUquea américains comme injuste, contraire à 
la vérité et complètement indigne de notre ptys. 

contré toute atteinte 
que 1 on chercherait à porter à la liberté religieuse. 
Sr«Süü^ett?IM*ftu,^mler ""«d«"* convictions 
ce principe qu entre 1 homme et sa conscience Dieu 
seul est juge. Nous condamnons de la manière la 
plut formelle tonte tentative ayant pour but de faire 
d une croyance religieuse une condition pour rem-
plir des fonctions politiques, et nous ne nous join-
drons jamais à nn parti qui ne partagerait pas com
plètement nos vues a cet égard. 

X—Nous ne sommes pas opposés à aucun parti, 
comme organisation politique, mais nous serons con-
ÎÎSiS118«®611* qQi combattrons les grands principes 
américains que nous venons d'énoncer. 

Doctrines d'Btat. 
Réforme des abus et diminution des dépenses de 

w< dMUle" écoIe* 
Organisation constitutionnelle de la commission 

des terres Inondées. 
Administration plus efflcace du département des 
néllorations intérieures dans le but d'améliorer 

notre navigation Intérieure. 

OPINIONS DE WASHINGTON ET AU
TRES. 

Il n'est pu de l'intérêt de notre gouverne
ment d'élever aux places civiles ou militaires, 
des étrangers à l'exclusion de nos propres ci
toyens. WASHINGTON. 

Je désire sincèrement, qu'il n'y eût pas nn 
seul étranger parmi nons, excepté le Marquis 
de Lafayette dont la conduite diffère entière
ment de celle des autres. WASHINGTON. 

Je vous conjure, mes concitoyens, de vous 
tenir Bur vos gardes, contre les adresses insi
dieuses de l'influence étrangère. C'est l'enne
mi le plus dungerenx d'un gouvernement répu
blicain. WASHINGTON. 

J'espère que nous trouverons un moyens, 
de nous garantir, à l'avenir contre l'influence 
étrangère chez nous, qu'elle soit politique, 
commerciale, ou de quelque manière qu'elle 
puisse être exercée. Je voudrais qu'il y eût 
un océan de flamme entre ce pays-ci et l'Eu-
'OPO- JEFFERSON. 

L'influence étrangère est nn ennemi secrêt 
de: notre gouvernement ; nons ne pouvons pas 
faire trop d'efforts pour la supprimer. 

MADISON. 

Il y a une nécessité très urgente de modifier 
nos lois de Naturalisation. 

DANIEL WEBSTER. 

, OPELOUSAS: 
SAMEDI MATIW, 11 AOUT, I85S. 

ADRESSE ET PLATEFORME 

Assemblée Native Américaine. 

Une assemblée du parti Natif Américain 

aura lieu aux Opelousas, SAMEDI, Il d'août 

prochain dans le but de transiger des affaires 

très importantes. Il est à désirer que tous les 

membre du parti y assistent. 

de la 
DU 

Parti Natif Américain 
liouisiane. 

Adresse. 
Le parti Américain de la Louisiane ayant complé

té son organisation, comme le prouve la réunion à la 
Kouveile-Uriéaiis de délégués des différents Conseils 
établis dans Tlitat, et convaincu que les principes 
qui lient ses membres sont conformes au sentiment 
d'une classe nombreuse de nos concitoyens qui ne 
sont pas affilié.-« A l'ordre, juge convenable de publier 
one declaration de principes qui fasse ressortir les 
motifs purs et patriotiques dont ses membres sont 
animés, et qui, en lui gagnant l'approbation publi
que, lui permette de donner h l'administration du 
gouvernement de l'Etat une impulsiou en harmonie 
avec le seutiment national du pays. 

Le parti Américain de la Louisiane, en entourant 
Jusquà ce m iment SCH actes de myrU re, a cédé à des 
sonsidératious de la plus haute importance dans le 

r le succfes de ses principes. Cette rfcgle 
du secret, adoptée par le parti dans le principe de 
son organisation, lui semble aujourd'hui, après mûre 
délibération, avoir été juste et nécessaire, et le suc-
sts rapide du parti le prouve suffisamment. 

Dans tous 1rs gouvernemens et à toutes les épo
ques, les partis ont plus ou moins entouré leurs actes 
d» secret. Le pays était déjft divisé en deux partis 
puissants, dont les chefs s'ingéniaient depuis des an
nées k faire croire au .peuple que la prospérité géné
rale dépendait du succès de leurs mesures, ou plutôt 
qu'il fallait qu'il le portât an pouvoir pour mettre ces 
mesures K exécution. Qui ne voit combien les chefs, 
petits et grands, des anciens partis se fussent empres
sés de se liguer pour anéantir dans son berceau ou 
dans ses premiers développemens, une idée si hostile 
à leur existence politique et destinée ù les priver des 
dépouilles qu'ils se partageaient jusqu'alors ? Où est 
celui qui sachant l'influence que possède un parti soit 
pour enchaîner l'ardeur de ses membres, soit pour les 
précipiter en avant ou pour entraîner les masses 
tvec les mots de wliiggistne et de démocratie, ne 
comprend point qu'il n'eut pas fallu un Hercule 
pour détruire le parti Américain, si celui-ci s'était 
tout d'abord exposé aux attaques d'une pareille 
lition ? Il eut été impossible de l'organiser. 

Pleins de cette conviction, nous nous sommes réu
nis en secret pour nous constituer. En agissant ainsi 
nous n'ignorions pas que nous nous exposions h la 
censure de nos adversaires, auxquels le mystère dont 
nous nous faisions une règle fournissait des armes 

Îour uous calomnier. Nous savions aussi que nous 
loignions de nous beaucoup de citoyens qui parta

geaient nos vues mais \ qui il répugnait de les pro-

vons pas hésité à affronter le blame et les calomnies 
de nos adversaires ainsi que le désaveu partiel de 
quelques uns de nos trop timides amis. Mais notre 
parti ayant aujourd'hui acquis toute sa vigueur et 
nous trouvant prêts à défendre notre cause dans la 
presse et devant le peuple, nous publions les doctri
nes auxquelles nous comptons rester fidèles t soit que 
tous triomphions soit que nous soyons vaincus. 

Pinte forme. 
I—Nous demandons que les lois de naturalisation 

«oient révisées de manière à sauvegarder la sincérité 
4a scrutin. 

II—Nous demandons qu'il soit voté des lois 
^enables pour iuterdire 1 entrée du pays aux men
diants et aux criminels. 

III—Nous condamnons toute atteinte que l'on 
chercherait à porter aux droits acquis par les habi-

, nés aux Etats-Unis ou tans de ce pays, qu'ils soient 1 
A1 étranger. 

»'M. B. LEWIS. 

Nous sommes enchantés d'apprendre qne 
notre concitoyen. M. William B. Lewis, a été 
nommé, par la Convention Native Américaine 
qui s'est tenue dernièrement à Alexandrie, can
didat pour représenter notre District au Con
grès. I^e choix d'un de nos concitoyens nous 
est nn compliment auquel nous sommes d'au
tant plus sensibles, qu'il se trouve de dix-huit 
* vingt paroisses qui composent le District 
Congressionel. De plus, de tous les candidats, 
dont les noms ont été portés devant la Con
vention, nul méritait à plus jaste titre, la dite 
nomination que M. Lewis. Comme M. Der-
bigny, il est un de ceux, qui en 1840 ont taché 
d'organiser en Louisiane, un parti Natif Amé
ricain j et comme M. Derbigny, depuis cette 
époque, il a toujours été fidèle aux mêmes 
grands principes, donnant toujours sont soutien 
aux candidats Natifs lorsqu'il s'en présentait 
Il est inutile de parler ici plus au long de M. 
Lewis. Né et élevé chez nous, il est connu de 
tous nos habiianLs, et nous sommes persuadés 
qu'il sera chaudement soutenu dans notre pa
roisse. 

Dans nos colonnes d'avis on trouvera la 
carte de notre aini, Louis Stagg, qui vient de 
recevoir sa commission d'encanteur public, dans 
et pour la paroisse St. Landry. M. Stagg est 
un jeune homme qui offre toutes les garanties 
d'un bon encanteur et nous conseillons à ses 
amis et au public en général de l'encourager. 

OURAGAN.—Un violent ouragan a passé sur 
la ville de Philadelphie vendredi soir, 20 juillet. 
En quelques instants la ville a été inondée et 
certaines rues sont devenues navigables. Cette 
inondation a causé des dégâts considérables. 
On estime la perte d'une seule maison à 
$15,000. 

MORTALITÉ A NEW YORK.—La chaleur ex
cessive qui a régné la semaine dernière à New 
York a augmenté le chiffre de la mortalité. Le 
rapport de l'inspecteur des décès constate un 
total do 591 morts pour la semaine. 

FIEVRE JAUNE A OUEST BATON-ROUBK.— 

Nous apprenons que la fièvre jaune vient d'é
clater à Lobdell's Store, dans la paroisse 
d'Ouest Baton-Ronge. Le maître de poste, 
M. C. Hoyes, et son commis. M. Chapman, 
ont tons les deux succombé au fléau. 

IV—Nous croyons que le gouvernement fédéral ne 
«oit point s'occuper de l'esclavage, si ce n'est pour 
protéger nos droits constitutionnels. 

V—Nons nous prononçons pour une forte politique 
nationale qui entoure d une inviolable protection à 
I étranger le nom américain, et qui accompagne et 
sauvegarde le citoyens de l'Union partout où 11 se 
trouve. 

VI—Nous croyons que les Américains doivent gou
verner l'Amérique et que ce gouvernement doit ré
volter de l'élection, seul moyen légitime de réforme 
«ans ce pays. 

YII—Nous croyons que les fonctions publiques 
doivent être offertes et non sollicitées. Nous con
damnons les distributions de places parmi la horde 
de solliciteurs qui les revendiquent comme la récom
pense de leurs services. 

VIII—Nous maintiendrons et nous défendrons la 
Constitution des Etats-Unis, ainsi que l'Union, telle 
qu'elle existe actuellement, et les droits des Etats 
dans leur intégrité, exigeant en même temps que le 
gouvernement général remplisse exactement tous les 
devoirs qui lui sont imposés par la Constitution. 

IX—Nous approuvons le programme adopté par 1« 
Oo&Mll VatloQal du parti Américain, dans sa récen
te rëqaioa à nyladeiphle, mais nous rejetons l'ap
plication des principes du huitième article aux 

LE CHLOROFORME ET L'ELECTRICITE.—Une 
jeune dame de Boston ayant récemment respi
ré du chloroforme pour se faire arracher une 
dent, paraissait entièrement remise après l'opé
ration ; elle rentra chez elle. Bientôt, toute
fois, on s'aperçut que sa conversation était in
cohérente et sa démarche peu assurée ; ensuite 
tous ses membres se paralysèrent ; et elle tom
ba en léthargie. Quand elle revint à la vie, 
elle était atteinte de folio furieuse ; cet état 
dura pendant une dizaine de jours, iorsqu'enfin 
sa santé se rétablit entièrement. 11 n'est pas 
hors de propos de rappeler ici qu'un médecin 
distingué de Paris, M. Robert de Lamballe, af
firme qu'un choc d'électricité communiqué à 
une personne se mourant des effets du chloro
forme, eontre-carr« ces effets et rétablit instan 

tanément le malade. 

NOUVELLES D'EUROPE. 

LA GUERRE .la nouvelles de Crimée con
firment qne les alliées font de formidables pré. 
paratifs pour livrer nn antre usant k Sébasto-
pol. Dans la nuit du 15 juillet, les Russee ont 
opéré trois sorties de la Tour Malakoff contre 
les lignes françaises, mais il ont été repoussés 
chaque fois. D'autres sorties avaient eu lieu 
le 8, contre les lignes anglaises, mais sans plus 
de succès. \ 

les Turcs étaient assiégés dans Kars. 
La presse anglaise considère l'aspect de la 

guerre comme décourageante. 
les alliés préparent dans la mer Noire nne 

expédition que l'on croit destinée & agir contre 
Odessa. 

Une dépèche officielle russe, du 3 juillet, dit 
que 6 bateaux anglais sont entrés dans le port 
de Kauma, sous la protection d'un pavillon 
parlementaire et ont pillié les navires en rade 
jusqu'au moment où leg feux de la rive les for
cèrent de s'éloigner. 

GRANDE BRETAGNE.—La nouvelle la plus im
portante apportée par l'Asia est celle du rejet 
de la proposition de censure faite par M. Roe
buck & la Chambre des Communes. Celle-ci a 
refusé, à une majorité de 100 voix, de condam
ner le gouvernement. 

le bruit s'est répandu en Angleterre que 
lord John Russell devait être remplacé à la se
crétaire™ des colonies par sir William Males-
worth. 

ESFAONE.—Don Escalcnte a été nommé mi
nistre d'Espagne à Washington. La rupture 
entre Rome et l'Espagne est maintenant com
plète par suite de l'adoption du décret sur les 
biens de l'Eglise. Le chargé d'aflaires du Pape 
a demandé ses passeports. 

LE CAS DU BLACK WARRIOR.—Cette affai
re a été reléguée par l'allocation que le gouver
nement espagnol u faite d'un million de réaux 
à titre d'indemnité. 

Un général carliste a été fusillé par les auto
rités à Garona. 

ALLEMAGNE.—L'Autriche a envoyé une cir
culaire à la diète germanique en faveur de la 
paix, et menaçant d'occuper les principautés 
pendant toute la durée des hostilités. Cette 
circulaire demande, en outre que la confédéra
tion germanique garde son attitude actuelle. 
La diète a répliqué que les circonstances n'e
xigent aucune mesure nouvelle, et qu'elle ne 
compte pas étendisses obligations ni ses enga
gements. 

La résignation du cabinet de Hanovre est 
incessamment attendue. 

ITALIE.-Les puissances alliées désapprouvent 
l'insurrection de Modènc. La garnison fran
çaise à Rome a reçu des renforts. 

Une lettre de Mazziui a paru dans les jour
naux de Genève pour mettre les Italiens en 
garde contre les intrigues de Bonaparte. 

PRUSSE.—Ou rapporte que le prince hérédi
taire de Prusse doit se rendre à St. Péters-
bourg pour agir comme médiateur entre les 
alliés et la Russie. [Abeille, 

FRANCE.—On écrit de Paris à un journal 
étranger : 

Malgré la guerre, nos revenus ne cessent pas 
d'être en progression, et je puis vous affirmer 
que les contributions indirectes ont produit (je 
crois ce chiffre plus exact que ceux qui ont été 
donnés par nn journal de Paris) sept millions 
de plus en juiu que duns le mois correspondant 
de l'année dernière ; l'afilueuee des étrangers, 
en France, favorise beaucoup ce mouvement. 

Aucune nouvelle n'est venue aujourd'hui de 
Sebastopol ; mais vous ne sauriez imaginer 
combien est vif et général l'intérêt qui s'atta
che à notre héroïque armée. Dans un dépar
tement du Midi, à la réception de la lettre d'un 
soldat qui s'était plaint que de la charpie qu'on 
avait dû laver avait envenimé sa plaie, un co
mité de paysannes s'est formé pour aller re
cueillir du linge dans toutes les chaumières et 
l'une d'elles est venue jusqu'à Paris, aux frais 
de la commuuauté, pour assurer les moyens de 
continuer leur œuvre de sympathie pour les 
souffrances de nos soldats. 

On vient de diriger de 4 à 5000 hommes de 
troupes sur Saint Omer pour remplir le« vides 
qu'avaient produits dans le camp les départs 
pour la Crimée. 

Un canon d'un nouveau modèle et dont les 
coups se répètent plus promptement que les 
antres—œuvre d'un paysan—a été soumis à 
l'empereur, qui l'a délégué à l'examen de M. le 
chef d'escadron Favé. 

De nombreuses arrestations, qu'on évalue à 
plus de trois cents, ont eu lieu parmi des car
listes espagnols qui s'organisaient dans le dé
partement de l'Arriege; on dit qu'il résulte 
d'une entrevue entre le chef de l'Etat et le mi
nistre espagnol à Paris, M. Olozaga, que le 
gouvernement français soutiendra par tous les 
moyens le gouvernement de la reine Isabelle et 
l'aidera énergiquement à comprimer ces com
plots (dont une explosion partielle vient d'avoir 
lieu, d'après -des nouvelles récentes, à Gyar-
zonn.) La plus grande surveillance va' être 
établie du côté des Pyrénées au moyen d'ins
pections 

degré dm les plantes nourricières de l'homme 
pendant tonte le série d'années, où plusieurs 
ont été affecté«, elles anni, de maladies épidé-
miqtrts. Sans qu'on en puine dire la cause, la 
nature a'répris, cette année, des forces nouvel
les, et tontes les plantes malades jusqu'ici, avant 
la récolte, se portent infiniment mieux qne les 
antres années. La vigne est sortie de son en
gourdissement, le raisin se développe rapide
ment, et si le bean temps continue on aura en
core une bonne demi année, et même nn peu 
pins selon les localités. -

Les pommes de terre promettent nne abon
dance extraordinaire. Quant aux céréales, le 
blé est redevenu magnifique, en dépit do tontes 
les prédictions contraires, et il en est de même 
des orges et des seigles. 

Toutes les nouvelles agricoles des départe
ments français viennent corroborer ccs rensei
gnements. On écrit d'Houdan que dans cette 
eontrée toutes les récolles sur pied son très 
belles. On n'a plus à craindre pour les blés 
que les chaleurs caniculaires; ils donneront 
ainsi que les orges et les seigles nn bon rende
ment. 

Voici l'ordre du jour publié par le général 
en chef A. Pelissier, après l'affaire du 18 juin : 

"Soldats: Dans la journée du 18 juin, nos 
aigles ont été portées jusque dans les ouvrages 
qui forment l'enceinte de Sébastopol ; mais H a 
fallu renoncer à pousser à fond une lutte que 
des incidents sur lesquels je n'avais pas dû 
compter aurait pu rendre trop sanglante, et 
vous êtes rentrés en ordre dans vos lignes, 
sans que l'ennemi ait osé sortir de ses retran
chements et inquieter votre retour. 

" Notre situation actuelle est celle do la veil
le du combat ; ma confiance dans votre ardeur 
et dans le succès est la même. Les arrivages de 
chaque jour ont suffi et au delà à remplacer 
ceux d'entre vous' qui ont succombé glorieuse
ment, et que dans votre cœur, vous avez juré 
de venger. 

" Nous avons gagné du terrain, et, en resser
rant l'ennemi de plus en plus, nous l'atteindrons 
d'une manière certaine. Il ne peut subsister 
combler les vides de ses rangs, s'approvision
ner de munitions qu'aux prix d'efforts inouïs, 
tandis que maîtres do la mer, nous renouvelons 
incessamment, et largement nos moyens. 

" Soldats, Vous vous montreroz plus patients 
plus énergiques que jamais dans cette lutte d'o
piniâtreté dont l'issue décidera de la paix du 
monde, et où vous avez déjà fait des preuves 
"'abnegation, de bravoure et de putriotisme, 
qui ont décoré vos drapeaux d'une gloire im
mortelle. 

Je n'ai à citer ici spécialement personne 
parmi tant de braves qui ont honoré leur nom 
dans l'héroïque lutte du 18 juin. 

" Au grand quartier general, devant Sébas
topol, le 22 juin 1853. 

Signe A. PKI.ISSIHR, 
Générai en chef. 

Voici l'ordre du jour publié par le prince 
Gortsehakoff après l'nflaire du 18 juin. 

" Hauteurs d'Inkcrmann, le 7|19 juin. 
Camarades, Le combat sanglant de la 

jonrnée d'hier et la defaite d'un ennemi an de 
sespoir ont de nouveau couronné nos armes de 
lauriers immortels. La Russie vous doit su 
reconnaissance et elle ne vous la refusera pas. 
Des milliers de nos compagnons d'armes ont 
scellé de leur sang le serinent qu'ils avaient fait 
et de cette manière ils ont sauvegardé la paro
le qne j'avais donnée'à l'Empereur, notre père 
commun Grâce vous en soit rendues ! 

Camarades ! des renforts considerables sont 
en marche de tous les côtes de notre sainto 
Russie ; ils seront bientôt ici. Opposez, com
me vous l'avez fait jusqu'ici, vos poitrines vi
riles aux balles meurtrières de nos ennemis im-
)ies, et mourez comme l'ont fait jusqu'à ce 

. our des milliers de nos camarades, les armes à 
la main, dans une lutte honorable, homme con
tre homme, poitrine contre poitrine, plutôt que 
violer le serment qne vous avez fait à l'Empe
reur et à la patrie de conserver notre Sébasto
pol.» 

" Camarades ! l'ennemi est battu, repoussé 
avec des perte3 énormes. Permettez à votre 
commandant de vous réitérer sa reconnaissan
ce au nom de l'Empereur, notre auguste mo
narque, au nom de la patrie, de notre sainte et 
orthodoxe Russie. Le temps est proche où l'or
gueil de l'ennemi sera abattu, où ses armées se
ront. balayées de notre territoire comme de la 
paille, emportée par le vent. Jusque-là ayons 
confiance en Dieu et combattons pour l'Em
pereur et pour Id, patrie. 

" Cet ordre du jour sera lu textuellement 
dans toutes les compagnies et dans tous les dif
férents escadrons des différents corps de trou-

Signé Prince GORTSCIIAKOFF. 

House," consult et liurt «ver ste m; m m» 
l'a plus revu depnis. 8» tnar erat 
qu'il avait traversé le Laar,, safe s«—u affil 

'a reçu aucune lettre de loi,-S «IkmUi 
qu'il n'ait été assassiné. [AkeiUr 

LE COL. WALKS* AS NRNMAW*-—FT» 
sieurs correspondance de l'Amé'iKifS«' CtaCrsJf, 
dit l'Abeille, renferment des renscijpieniea» po
sitifs au sujet du colonel Waskerqniyenil« 
sait, a quitté il y a quelque temps la Cafifc*. 
nie pour aller se mettre aux gages du parti ré
volutionnaire au Nicaragua. 

Le héros de l'expédition avortée de la Baan 
Californie a débarqué le 14 juin à Bealejo ave« 
cinquante-six hommes et s'est rendu a Chivan-
dego où il a été rejoint par une troupe de cent 
vingt hommes sous les ordres des colonels Mene-
lez et Romerer.. Ces soldats lui avaient été 
envoyés par Constillion, président de Leon. La 
petite phalange s'est dirigée vers l'intérienr de 
Nicaragua et a attaqué la ville de Rivas. L'af
faire a été chaude, niais au milieu' de l'action 
les indigènes commandés par Menelez et Route
rez ont lâché pied et les volontaires dè Wal
ker se sont vus cernés. Celui-ci s'est retiré 
avec sa troupe dans la maison d'un planteur et 
y a soutenu un combat de deux heures contre 
plus de trois ceuts assaillans. Ces derniers ont 
fini cependant par emporter d'assaut la maison 
et y ont mis le feu. Les Américains chargeant 
l'ennemi ont pu traverser ses lignes et se sont 
enfuis dans les champs. Ce combat a coûté la 
vie à treize hommes de Walker: leurs cadavres 
ont été brûlés. La perte du côté des troupes 
du gouvernement n été de trente morts et d un 
nombre égal de blessés. 
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TTENTR PUBLIQUE.—Succ*8BioN D'AL-
V EXANDRE LANCL08, Fils, déoédé. 
Le public est, par le présent, informé qu'il sera 

offert, en vente publique, au plus haut et dernier en-
chériHseur, par le soussigné, Encanteur Public dans 
et pour la Paroi ««e St. Landry, sur l'habitation où le 
durant à dernièrement résidé, située sur le Bayon 
Tèche, dans cette Paroisse, le 

JEUDI, 13 Septembre, 1855, 
les propriétés ci-dessous décrites, appartenant à la 
succession d'Alexandre Lanclos, fila, décédé, h sa
voir: 

Un Nègre nommé JACQUES, 
âgé d'environ 43 ans. 

Une Négresse nommée HELENE, 
âgée d'environ 30 ans, 

Et ses deux enfans— 
DAMONVILLE, âgé de 7 ans, et 
AD VELINE, âgée de 6 ans. 

Une CHARRETTE A BŒUFS: 
Une CHARRETTE A CHEVAL; 

Un BŒUF: 
2 MULETS Américains, 

Et diverses articles dont l'énumération est mutile. 
Termes et conditions, qui seront favorables aux 

ont annoncés le jour de la vente. 
ULYSSE GABEREL, Encanteur. 

"EVPAT DE LA LOUISIANE—Succession 
-EJ de FRANÇOISE LANGLOI8.décédée., .Cour 
de District Paroisse St. Landry No. 7510. 

JOSEPH M. CARRIERS, de la Paroisse St. Landryt 
Administrateur de la susdite succession, ayant pré
senté nn tableau amendé de la dite succession, ac-
coni|îsgné d'une pétition demandant l'homologation 
d'icclui; Et attendu, qu'il a été fait droit A la dite 
pétition, par ordre de la Cour, en date du 6 Août, 
1856; 

En conséquence, avis est par le present donné aux 
intéressés dans cette succession, d'avoir à déduire au 
Greffe de la Cour susdite, dans trente jours qui1 

suivront la date du présent avis, les raisons si au
cunes ils ont, pour lesquelles le dit tableau ne serait 
pas approuvé et homologué. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, le 14 Août, 1866. 

ÇJOURCES DE BEAVER CREEK—Re-
^ duction de Petition—A partir de cette date, le 
prix de pension & cet établissement célèbre sera, 
comme suit: 
Par jour $100 
Chevaux, par jour 76 

Une deduction liberale sera faite pour les personnes 
restant un mois on plus et surtout pour les familles. 

L'établissement susdit est dans un ordre parfait, et 
les sources fournissent une abondance d'eau. 
v Les bains et le logement «ont excellents; et la 
cuisine est de meilleures. 11 Août. 

RACHEL GRADENIGO. 

LOUIS STAGG, Encanteur Public dans 
et pour la Paroisse St. Landry. Bureau & la 

Ville Platte. 

ULYSSE GABEREL, Encanteur Publique 
et Collecteur pour la Paroisse St. Landry. Bu

reau aux Opelousas. Mars 10. 

THEODOSE S. ROBIN, Notaire Public 
dans et pour la Paroisse St. Landry. Bureau 

aux Opelousas. 

JOSEPH I). RICHARD, Notaire Public 
dans et pour la Paroisse St. Landry. Son bureau 

est au Grand C&teau. 19 Mai. 
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Grain—Wirt*, f' teste) 
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Brans, pnr Mil | „ t* 
Oaiivtmbi-Cminw, k*g.. » SO to 

Sporting »..te 
Hay. ner ton ...WS» to 
Hlü«.—Wet-wlted, heavy, R> • to 

Dry, oountry 19 to 
Kip and Guf »i| to 

Uuu—Western,|»rbbl IN to 
Thomarton » M to 

MOI.MW—In the City, per gal— H to 
On Plantatioa to 

Wall., 4 tu 20d, per lb M to 
Oil.—.Lard, per gallon 75 to 

Llnaeed 1 10 to 
Spenn, winter 1 It to 

Provi.luii.—Bttf, per Ud. 
Wertem Meat ... 1« SO to 

" hair bbl .... 8 SO to , 
Dried, per lb. . T|, to 
Tongues, per dosen S SO to 

Pork—Mew, per bbl 18 .. to 
M. 0 1» .. to 
Prime 16 00 tu 
Hoground, per lb.... to 

Boom—.Hanls, per lb 8 to 
" canvasod 

Bide» 
Shoulders 

Lard 
flutter—(iosliea 

Western IS to ... 18 
CAmm—American 8 to ... 10 
PotaloiÊ, per bbl 3 25 to 1*0 

Rite—Carolina,per lb. St to ... f 
Sugar—LoulRlana, in the City, lb.. 4 to ... 

Louisiana, on Plantation to 
Havana, white 81 to ... 8 

" Yellow «2 to ... S| 
" Brown 61 to ... < 

Loaf, Boston and Philadelphia 10 to ... 10| 
" Louisiana ; 8 to ... 10 

Clarified 6} to ... 61 
Salt—Liverpool, tine sack 1 30 to 

" in store I 7ft to 1 80 
41 coarse, cargo .. I 15 to 1 18 
" " in store 1 SO to 

Soap—North. Ex. No. ], per lb... 7 to ... 0 
No. 1 64 to 7 

Shot—American, bag, all sizes, 3 25 to t 60 
Tnllow, per lb 101 to ... .. » 
WJilaky—Rectified 34 to ... 16 

Common 37} to 

NEW ORLIANB COTTON MARKKT. 

IT SO 
»60 

... 8| 

IT SO 
IS SO 

.!* 
. 114 to ... l*t 
. if to . 1 0  
. fl] to .. 8» 

11 to 11 .. 
. 874 to 

Middling Fair.. 
Fair 
Good Fair 
Good and Fine . 

Inferior.' SaGt 
Ordinary ,7èa» 
Middling »4..10 
Good Middling... Uall4 

CATTLK MARKET FRIDAY KVRNINOS 
Western Beeves, fine to choice <7|a9èo. per lb 
Do. good to fine 8aöc. per lb 
Do. ordinary *6atc. per lb 
Hogs... ,7*a8c.per lb 
Sheep in lots 7 fiOaft per head 
Choice Sheep 3 50a|4 SO per head 
Miloh Cows. 36a$86 per head 
Calves and Yearlings 7a$7 50 per head 
Veal Cattle Bal 11 per head 

PHAS.N. BALER ET OIE. viennent dô 
J recevoir nn grand assortiment de Belles MON-
RES, BIJOUTERIE, etc., de différentes qualités, 
u'ils oflVent à des prix réduits, pour du comptant, 
oute espèce d'ouvrage, concernant leur métier, sera 

exécuté d'une mauiöre satisfaisante. M. Ealer con* 
tlnuera & donner son attention personnelle & la répa
ration des Montres, et dans cette occupation U tâche* 
ra de faire plaisir à ses nombreux anus et au public« 
Bureau, one. des rues Maine et Landry, Opelousà«. 

A NDERSON & THOMPSON, Entrepôt 
A de Marchandises et d'Expédition, Washington, 
La., ayant complémetent installé leur magasin de dé
pôt dans Water street, sont préparés & recevoir Î Co
ton, Mélasse, Sucre, et toute espèce de produits et do 
marchandises que l'on leur enverra pour vendro* ou 
pour être vendue en commission parles coneighatalre*. 

ONEZIME A. GUIDRY, Notaire Public 
dans et pour la Paroisse St. Landry. Bureau 

aux Opelousas. Avril 7. 

VALERY ROY, Collecteur, offre respect
ueusement ses services comme tel, au public. 

Tout ordre, laissé au magasin de Ney & E*torge,sera 
promptement éxécuté. 

CounAGK D'UNE FKMHE.—Le Daily News de 
Londres raconte que pendant l'attaque du Ma
melon, une daine anglaise, femme d'un des offi
ciera, était présente, montrant autant de cou
rage que de sang-froid. I-e général Penne-
father, témoin de cette bravoure, alla enlever 
une médaille sur l'uniforme d'un officier russe 
qui avait éto tué, et il l'attaSlin lui-même sur 
le châle de la daine en la complimeutnnt sur 
son sang-froid et disant qu'elle l'avait bien ga-

Le général est très, aimé de l'armée, et 
la dame est la fille d'nn vieux général. Cette 
médaille, gagnée sur le champ de bataille, lui 
est infiniment précieuse. 

LES BESTES DU DR. ANTOMARCIII.— On sait 
que le docteur Antomarchi, après une vie des 
plus agitée, quitta la France vers 1836, et alla 
exercer la médecine: d'abord à la Nouvelle-
Orléans, puis à la Havane. Il mournt le 3 
avril 1838 à Sant-Yago de Cuba. L'empereur 
des Français n'a pas voulu que la ' sépulture 
d'un homme qni avait ètâ un fidèle serviteur 
de Napoléon 1er demeurât obscure et oubliée 
même en pays étranger. Par ses ordres un 
monument doit être 61evé à Sant-Yago à la 
mémoire du docteur Antomarchi. 

DIRPAMTION MÏSTIMREUSE.—Mardi, 24 du 
mois dernier, M. Thon. S. Moore, propriétaire 
do " Louisiana Republican," journal publié à 
la Nonvelle Orléans, partit de son bureau pour 

BTOLEDANO k TAYLOR, Marchands 
• Commissionaires, encoignure des rues Saint 

Charles et Union, Nouvelle-Orléans. 
BKNJ. TOLRDANO. J. M'DONAIJO TAYLOR. 

4 LBERT DE JE AN, Avocat et Coneeil-
J\- 1er, Opelousas, Le., s'ooeuppera toute affktre 
concernant sa profession, tant daus la paroisse de St. 
Landry que dans les paroisses avolslnantes. 

RÉCOLTES EN FRANCE.—Dans tonte 
France jusqu'à la Saint Jean (le 24 juin) on 
n'avait pas pu s'empêcher de concevoir les> 
craintes les plus sérieuses sur les récoltes en gé
néral, et spécialement sur celle du blé et sur le 
produit de la vigne. Mais depuis le temps 
été si favorable, arec une chaleur si constante 
et si propice, qu'il s'est opéré, en moins de 
quinze jours, une amélioration dont il est im. 
possible, nons écrit-on, de se faire une idée. 11 
semble que les moissons, non settlement se sont 
pour ainsi dire refaites à vu d'oeil, mais elles 
trouvent maintenant dans un état de beauté etde i se rendre, pour affaire dans le premier District, 
santé qu'on n'avait pa» revu eneore au même1 Le soir, à 11 heures, il était au "Phoenix 

MULE KPAVE. — Arrêté, par le sous
signé, wir win habitation an Bayon Bœuf, à 

environ trois milles de Moundvillo, une Mule, cou
leur d'un bran-foncé, taille ordinaire, âgte d'environ 
dix ans, marqué a peu près ainsi: RE. (U est in-
poiuibie de dôuriie au Juste lu dfye marque.) Le pro
priétaire peut obtenir la Mule susdite «a prouvant 
sa propriété et en payant les fiais. 

GBEEN HUD8PETH. 

MULET EPAVE.—Arrêté par 1» »ou* 
signé, h la Coulée CrÇ>cbe, une Mulet Améri

cain, couleur rouge, âgé d'environ 0 ans, taille moy
enne. 11 y a deux ou trois mois que le dit Mulet est 
dans les environs. U a sur le cou, une tàcbe blanche 
formant presque Vagettre H. Le propriétaire du dit 
Mulet est prié de venir le réoli 

ED. P. DOREMUS, Dentiste, offre «spec-
tueusement ses servioes h ses amis et au public 

en général. Tout ordre laissé * ce bureau sera 
promptement exécuté. Opelousas, 3 Mars. 18S5. 

THEODOSE S. ROBIN, Juge de Paix 
dans le Premier Arrondissement, Paroisse St. 

Landry. Bureau anx Opelonsas. 

JOSEPH CHENIER, Collecteur pour la 
Paroisse St. Landry. Burean aux Opelousas. 

rflHEQDOSE S. ROBIN, Avocat, offre ses 
A ses servioes à ses amis et au public du Quatorzi
ème et Quinzième District Judiciaire. Bon bureau 
eat aux Opelonsas. Avril 7. 

JOHN MACDONALD, Ingénieur Civil et 
Arpenteur, offre ses services au pnbllc, il ex

écutera immédiatement toutes les commandes qui lui 
seront données. S'adresser à Mr. Charles N. Baler 
encoignure des rues Maine et I^indry, Opelousas. 

LE DOCTEUR P. BURR, Dentiste, après 
vingt-cinq ans d'expériencc dans sa profession, 

oflYe ses services au public en général, on le trouvera 
presque tous les Jours aux Opelousas, où à sa de-
meure tout près du village. Mars 17. 

BELLE RESIDENCE A VENDRE.— 
Je vendrai ma résidence dans le village doe Op-

elouHus pour la somme de Quatre Mille Piastres, en 
quatre payements annuels et égaux, portant intérêt 
a huit pour cent, du Jour da la vente. Puanesalon as 
sera donnée dans un mois. 

July 21,1BS5. E. H. 1IAHTIN. 

XTOltOE.—Los créanciers de la succession 
Il d'ANDRE DERHAUTKL, déoédé, demiëru-
ment de ia Paniiwe fit, Landry, sont priés de pré-
wnter lours réclamations contre la dite succession au 
soussigné, Exécuteor-Testamentcire Datif,-ou * son 
avocat. J. U. Overton, au bureau de celui-ci,aux Op
elousas. J* B. BOILEAU, Fils. 

Opelousas, Il Juillet, lgfift. 

PHARMACIE.—Les nonssignës ont l'hon
neur d'informer le public qu'ils viennent de rece

voir, K leur Pharmacie, encoignure Hain et Bellevuc, 
aux Opelousas, un assortiment triis (Tais de Drogues, 
Hédlcines, I'arftimeries, Peintures, etc., qu'ils offrent 
à vendre ados prix raisonnables. 

Un tiennent aussi un assortiment de MEDICINE» 
PATENTEES, et généralement da tous leaaattoléa 
qui concernent lenr »artie. 

Ou trouvera dans l'établissement, h toute neure du 
Jour et de la naît, u* Fharmncitn dont l'expérience 
et l'attention qu'il porte» aux ordonnances de mes
sieurs les médiclns, offrent une pleine garantie anx 
famitlesT P. LEONCE HEBRABD h, C1E. 

BBOGUES FRAICHES. — P. LEONOK 
HEBRARD k CIB. viennent de recevoir un 

assortiment de 
Drogues, 

Médecines, 
Verrerie, 

Venus, 
Médecines Patentées, 

ClysopompeA (nouveau style), etc. 
qu'ils offrent à vendre, à bon merené, à leur» termes 
ordinaire». "• 

a n nnn BARDEAUX, PIEUX 
UU de « et de 9 pied«, BOIS UB 

PUITS et de BABIL, tont d'un Cypre excellent, à 
vendre par JONATHAN HAimiS. 

h sa résidenoe aux Opetonsa». 

LE PROORES, Journal Quotidien, PnbU» 
kl _ NewYork, en français seulement. 

Prix d'abonnement, payable cTadvanaa : 
Un an 18 00 TroWmola . . M#» 
Six moi» 4 #0 On; 

Les frais de poste sont t la cni 
M. T. Vslade est l'agent da • 

Opélonna.. . 

i l'abonné. 
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